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Baptêmes de 3 000 adultes à l’occasion de la Fête de Pâques 
 
Cette année encore, près de 3000 adultes (2 952) recevront en France, au cours des fêtes pascales 
des 23 et 24 Avril prochains le baptême, ainsi que les deux autres «sacrements de l’initiation », 
l’Eucharistie et la Confirmation. 
 
Qui sont ces femmes et ces hommes qui frappent aujourd’hui à la porte de l’Eglise? 
      Principalement des jeunes âgés de moins de 35 ans (les deux-tiers), ayant côtoyé le 
christianisme dans leur enfance et adolescence (plus de la moitié), exerçant des professions 
d’ouvrier, de techniciens, d’employés de service ou de bureau (plus de la moitié également), et 
souvent sollicités par des événements heureux comme un prochain mariage, le baptême d’un 
enfant ou des situations difficiles à vivre : soucis professionnels, deuils, etc. 
 
Les fêtes pascales permettront à ces adultes, ainsi qu’à d’autres baptisés dans leur enfance, de 
participer également pleinement à l’Eucharistie et de recevoir le sacrement de Confirmation. Pour 
l’an dernier 2000 « recommençants » se sont ajoutés aux 2 903 catéchumènes baptisés, sans 
oublier les 40 000 jeunes de moins de 18 ans qui eux aussi, avaient demandé à l’Eglise d’être 
confirmés. 
 
Actuellement 8 933 adultes vivent une démarche catéchuménale sur plusieurs années : 5 732 
catéchumènes et pré-catéchumènes et 3 201 baptisés adultes et jeunes qui demandent l’eucharistie 
et la confirmation. 
 
Des catéchumènes accompagnés par  les communautés chrétiennes 
      Ces femmes et ces hommes, jeunes pour la plupart d’entre eux, sollicitent les communautés 
chrétiennes locales. Celles-ci, renouvelées par leur présence, ont conscience de leur nécessaire 
engagement. Accueillir, certes ! Mais aussi permettre aux catéchumènes de trouver leur place au 
sein des paroisses. Des groupes de partage sont aujourd’hui proposés, des services d’Eglise sont 
mis en place afin que les catéchumènes se sentent partie prenante d’une famille où fraternité et 
respect soient vécus. 
 
Devenir chrétien n’est pas une bizarrerie pour notre époque 
      Des femmes et des hommes font ce choix et disent qu’il est bon d’être initié à vivre en frères, 
par une communauté chrétienne. L’Eglise est heureuse de les accueillir. 
 
 



 

QUI SONT-ILS ? 
 

Comme l’an passé, les 2952 appelés se répartissent dans une proportion Homme/Femme proche 
des 1/3-2/3 (932 hommes/2022 femmes). 
 
La tranche d’âge la plus forte est celle des 25-29 ans. 
Cette information mérite d’être soulignée dans la mesure où l’enquête des années précédentes ne 
permettait pas de l’obtenir en raison de la répartition qui était proposée (18-24 ans/25-40 ans/ 
40-65 ans/plus de 65 ans). 
 
La tranche d'âge que l'on pensait être la plus représentée était les 30-40 ans. L'affinement proposé 
dans l'enquête montre qu'il n'en est rien : presque la moitié des appelés ont moins de 30 ans et les 
deux-tiers ont moins de 35 ans. Il y a donc pour cette année un rajeunissement des appelés. 
 

 
 

 
 

QUELLE EST LEUR TRADITION RELIGIEUSE ? 
 

Au vu des réponses fournies, et à la différence de l’an dernier, c’est plus d’un appelé sur deux qui 
vient d’un contexte familial historiquement chrétien et essentiellement catholique (56%). 
 
Cette augmentation a pour corollaire une baisse de celles et ceux qui déclaraient « ne pas savoir » 
ou « ne pas avoir de religion » (34% au total pour 2011 contre 40 % l’an dernier) 



 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

QUE FONT-ILS ? 
 
Les appelés appartiennent à des catégories socioprofessionnelles variées. 
Comme l’an dernier, les ouvriers et personnels de service, employés dans le privé ou la fonction 
publique sont largement représentés. 
 
Ce constat laisse à penser que l’Evangile, le partage communautaire, l’accompagnement offert au 
cours des années de préparation rejoignent les préoccupations de ces femmes et de ces hommes.  
 
 
 



 
 

 
 
 
 
 
 

QUELLE EST LA RAISON DE LEUR DEMANDE ? 
 

Qu’est-ce qui, dans leur existence, les invite à pousser la porte d’une église ? 
 
La réponse qui vient le plus fréquemment est : un événement de la vie. Il faut entendre aussi, 
sous cette formule, des situations difficiles à vivre dans la vie professionnelle ou sociale ainsi que 
des provocations plus heureuses comme le mariage d’un proche, le baptême d’un enfant pour un 
jeune couple ou la demande faite d’être parrain ou marraine du baptême ou de la confirmation 
d’un enfant. 
A noter que presque 20% d’entre eux (soit 1/5) ont été marqués par une rencontre de chrétiens 
qui, manifestement, a été déterminante. 

 

 

 



 

 

LES CATECHUMENES 
ET LES COMMUNAUTES LOCALES 

 
L’enquête de cette année a porté sur ce lien : catéchumènes/communautés paroissiales. 
Quatre questions étaient adressées aux responsables diocésains de catéchuménat portant aussi 
bien sur les joies que les catéchumènes éprouvent au contact de l’Eglise locale que sur les 
difficultés rencontrées. 
Au vu des réponses formulées : 
 
1er constat 
Pas un des diocèses consultés ne nie la pertinence de cette question. C’est une prise de conscience 
nette qui s’opère depuis plusieurs années, notamment au sein du groupe « accompagnateurs ». Les 
communautés se révèlent bien souvent « vivantes », « fraternelles », « entourant les catéchumènes 
qui se présentent ». Dans ce contexte, les catéchumènes expriment leur joie « en se sentant 
acceptés » tels qu’ils sont, « aimés des autres » et donc « de Dieu », appréciant le partage 
d’expérience qui est vécu et permettant ainsi une cohérence de vie plus forte. 
 
2ème constat 
Il reste encore beaucoup à faire ! Car bien des catéchumènes souhaitent être toujours aidés une 
fois qu’ils sont baptisés… sans toutefois se sentir embrigadés ! S’inscrire dans la durée n’est pas 
une disposition facile à réaliser au jour le jour surtout lorsque les vies professionnelles ou 
familiales contraignent fortement la disponibilité. De fait, la peur du regard de l’autre, du 
jugement qu’il peut porter, s’explique facilement. 
 



3ème constat 
Devant ces difficultés avérées, des équipes paroissiales réagissent en proposant de continuer les 
groupes de partage. Ceux-ci peuvent porter sur la Bible, mais aussi offrent la possibilité de relire 
l’expérience présente qui est vécue en Eglise. D’autres équipes sollicitent ceux qui ont été baptisés 
pour qu’ils s’investissent dans un service d’Eglise (catéchèse, visite de malades, etc.). 
Le but recherché est de vraiment permettre aux catéchumènes de trouver leur place dans l’Eglise 
et qu’il leur soit signifié concrètement que la communauté locale a besoin d’eux. 


